



     En Vendée, des empreintes de pas fossilisées 
laissées par des dinosaures bipèdes peuvent être 
observées à marée basse au milieu des algues sur 
les grès et calcaires de l'Infralias (Hettangien 
probable) de l'estran du Veillon, à Talmont-
Saint-Hilaire. Ces traces de locomotion ne pour-
raient-elles pas être le point de départ d'une acti-
vité pédagogique sur l'ichnologie des animaux 
fossiles : la paléoichnologie (du grec palaios, an-
cien, ikhnos, trace et logos, discours) ? Les em-
preintes constituent ici le seul indice de la pré-
sence de taxons fossiles attribuables à des repti-
les, aucun ossement n'ayant été fossilisé, des ich-
nogenres et des ichnoespèces ont alors été créés. 
Une "classe de mer" par exemple, peut être l'oc-
casion de développer une activité originale à par-
tir de ces empreintes spectaculaires figées là, de-
puis 200 millions d'années.  
 
 
TRACES ET SÉDIMENTS 
DE L'ACTUEL 
 
     La sortie sur le terrain a bien pour objectif de 
s'approprier les informations géologiques et pa-
léontologiques (cf. annexe), plongeant les élèves 
dans un monde inconnu pour beaucoup d'entre 
eux, source d'étonnement et de questionnement. 
Dans un premier temps, une initiation à l'obser-
vation de traces d'animaux actuels (principe d'ac-
tualisme) s'avère indispensable. Elle se fera dans 
les différents milieux naturels situés autour du 
site paléontologique : les traces laissées par les 
oiseaux sur le sable de la plage et par les mam-
mifères dans la forêt maritime toute proche per-
mettent cette initiation, avec la possibilité de re-
lever aisément des empreintes par moulage au 
plâtre. Cette première démarche permet une ini-
tiation à l'écologie et à l'éthologie. Les observa-
tions pourront être enrichies par des exemples ti-
rés d'ouvrages naturalistes (cf. orientation biblio-
graphique). Des expériences à partir des em-
preintes de pas humains seront facilement réali-
sables sur la plage. Les figures sédimentaires ac-
tuelles pourront aussi être observées et commen-
tées afin d'être comparées à celles fossilisées 
(rides, fentes de dessiccation…) dans les calcai-
res jurassiques de la falaise et de l'estran. 
 
 
SUR LA PISTE 
D'ANIMAUX DISPARUS 
 
      Sur l'estran, un examen attentif des dalles de 
grès peut permettre de déceler les premiers indi-
ces d'empreintes fossiles. Elles sont souvent mas-
quées par des algues actuelles ou par des dépôts 
de sable. Ces empreintes ne deviennent visibles 
qu'après une adaptation de l'observateur au mi-
lieu. Les repérages une fois effectués et au be-
soin balisés, les empreintes ou contre-empreintes 
peuvent être mesurées (largeur, longueur, pro-
fondeur), dessinées et photographiées. Leur posi-
tion les unes par rapport aux autres permettront 
aux élèves de relever éventuellement plusieurs 
pistes et de mesurer les enjambées tout en les re-
portant sur papier ou, mieux, sur calque. Le sens 
et l'orientation des pistes, les changements de di-
LE NATURALISTE VENDÉEN  N° 3,  2003 :  97 – 100 
 
Abstract: Using the fossil dinosaur footprints of the lower Lias of Le Veillon at Talmont-Saint-Hilaire, (Vendée) as a start-
ing point, the reconstitution by pupils of a unique fossil-bearing site is under consideration. The paleobiology and paleoecol-
ogy of reptiles in this geological site are dealt with. 
 
Mots clés : paléoichnologie, pédagogie, Infralias, paléoenvironnement, paléoécologie, traces de vertébrés, dinosaures, 
géosite, Vendée (France). 
Key words: paleoichnology, pedagogy, lower Lias, paleoenvironnement, paleoecology, vertebrates trails, dinosaurs, geo-
logical site, Vendée (France). 
Daniel POUIT 
Paléoichnologie et pédagogie, 
un exemple : les reptiles de l'Infralias 
du Veillon à Talmont-Saint-Hilaire (Vendée) 
 
© Les Naturalistes Vendéens LE NATURALISTE VENDÉEN   N° 3, 2003   98  Nom de l'auteur  en Times New Roman 8 maigre 
rection, la vitesse et la taille instinctive des ani-
maux, les détails de l'empreinte, la consistance 
du sol au moment du passage des reptiles seront 
discutés. L'animal était-il quadrupède ou bipède, 
"végétivore" ou carnivore ? Des problèmes pour-
ront être formulés spontanément par les élèves 
ou suggérés : comment les empreintes se sont-
elles formées et ont pu être conservées jusqu'à 
nos jours ? Le dessin des traces sur papier qua-
drillé pourra être un complément essentiel de 
l'observation ; il mettra en évidence certains dé-
tails qui échappent à l'examen rapide de l'élève. 
Des photographies argentiques et numériques, 
avec indication de l'échelle, pourront aider à 
l'étude et aux activités ultérieures dans les locaux 
de la "classe de mer" ou au retour dans l'établis-
sement scolaire. Les observations en éclairage 




CONNAÎTRE POUR RESPECTER 
 
       De retour dans une structure située de préfé-
rence à proximité du géosite du Veillon, un his-
torique de la découverte du gisement en juillet 
1963 par Gilbert Bessonnat sera évoqué. On par-
lera aussi des fouilles officielles organisées, en 
1965 et 1966, par l'Institut Géologique Albert de 
Lapparent de Paris (I.G.A.L.), conjointement 
avec le musée de l'Abbaye Sainte-Croix des Sa-
bles-d'Olonne. Des témoignages d'époque pour-
ront être présentés (coupures de presse, extrait 
d'un film) avec déjà en 1966 une médiatisation 
de l'événement qui entraînera les premiers pilla-
ges. Il sera expliqué comment la découverte a été 
annoncée aux scientifiques du monde entier 
[BESSONNAT et al., 1965] puis comment ont été 
diffusés les résultats des fouilles [LAPPARENT et 
al., 1966 ; LAPPARENT & MONTENAT, 1967]. 
       Concrètement,  des  manipulations  peuvent 
être menées avec les élèves sur la notion d'em-
preinte de pas. De l'argile étalée au rouleau sera 
le support d'estampage de petites reconstitutions 
de pattes ou de contre-empreintes, en plâtre ou 
en résine, de dinosauriens du Veillon. Les ter-
mes : enjambée, pas, autopode, piste seront défi-
nis. Cette activité doit permettre aux élèves de 
comprendre la fossilisation des traces de ces ver-
tébrés du Jurassique. La notion de temps sera 
abordée par comparaison entre l'instantanéité de 
l'empreinte et les 200 millions d'années qui se 
sont écoulées depuis. On définira les différents 
termes de l'ichnologie : l'empreinte, la trace en 
creux ou épirelief concave et la contre-
empreinte, trace en relief, moulage naturel posi-
tif ou hyporelief convexe. 
     Des pistes d'empreintes pourront être confec-
tionnées à l'aide de ciment gris, des silhouettes 
de dinosauriens pourront être tentées comme cel-
les que nous avons réalisés en 1997 au Géoscope 
sentier, à Chalonnes-sur-Loire (Maine-et-Loire). 
Les élèves seront amenés à estimer la longueur 
du membre postérieur de l'animal qui est d'envi-
ron quatre fois celle du pied (métatarse non im-
primé), et la longueur totale de l'animal qui peut 
être de quatre à cinq fois la longueur du tronc 
[DEMATHIEU, 1970 ; HAUBOLD, 1971 ; GAND, 
1988 ; GILLETTE & LOCKLEY, 1989 ; THUL-
BORN, 1990 ; LOCKLEY & MEYER, 2000]. L'ana-
tomie des membres locomoteurs des deux grands 
groupes de Dinosauriens (Saurischiens et Orni-
thischiens) sera comparée. Des frottis au crayon 
gras sur des moulages donneront non seulement 
des informations scientifiques à cette initiation 
paléoichnologique mais aussi la possibilité de ré-
aliser des reproductions en arts plastiques. 
         L'étude récente de la flore fossile associée 
aux empreintes est une source supplémentaire 
d'informations. Les caractéristiques du paléobio-
tope dont la biocénose est contemporaine des Di-
nosauriens, seront recherchées à partir des traces 
fossiles (traces de gouttes de pluie ; moulages 
naturels de trémies de sel et non épigénie, ni 
pseudomorphose...). Ces traces seront examinées 
au besoin à la loupe et commentées en insistant 
sur le caractère exceptionnel de ces fossilisa-
tions, la présence d'évaporites en sera déduite. À 
nouveau, il sera utile d'insister sur la notion de 
temps, depuis l'enregistrement instantané (une 
goutte de pluie, une empreinte de pas) jusqu'à 
l'immensité des temps géologiques.  
     À partir de données complémentaires sur la 
flore et la faune contemporaines des dinosau-
riens, le site pourra être replacé dans son 
contexte stratigraphique et paléogéographique 
(environnement marin exondable), les relations 
mutuelles et le mode de vie possibles entre les 
différents reptiles seront évoqués. Les élèves 
pourront proposer, individuellement ou par grou-
pes, un dessin de préférence en couleurs repré-
sentant une reconstitution paléoenvironnemen-
tale du site (paléoestuaire) et paléoécologique, 
éventuellement au moyen de modelages. Une at-
tention particulière sera portée sur le respect des 
proportions entre les différents groupes de repti-
les. 
     Toutes ces activités pédagogiques ne peuvent 
Daniel POUIT  99 
être menées à bien que dans une structure adap-
tée à l'enseignement des sciences de la vie et de 
la terre située dans l'environnement immédiat du 
Veillon. Ce lieu devra être pourvu d'un mini-
mum d'équipement (matériel de moulage, d'ob-
servation, de dessin, etc.) et d'une petite biblio-
thèque. Le bâtiment devra contenir quelques em-
preintes originales provenant de collections pu-
bliques (musée de l'Abbaye Sainte-Croix des Sa-
bles-d'Olonne, Conservation Départementale des 
Musées de Vendée). Ces échantillons pourront 
être étudiés directement par les élèves. De l'exis-
tence de griffes, ils en déduiront que certains di-
nosaures étaient carnivores. Un diorama avec 
une reconstitution des reptiles et de la région au 
Jurassique pourrait aussi être envisagé. Les em-
preintes de sabots de bovidés des tourbières litto-
rales holocènes (Quaternaire) de Brétignolles-
sur-Mer, Longeville-sur-Mer et La Tranche-sur-
Mer pourront permettre d'utiles comparaisons 
[POUIT & VIAUD, 2002]. Le site du Veillon doit 
permettre d'imaginer et d'expérimenter bien d'au-
tres activités pédagogiques liées aux empreintes 
de pas, comme par exemple la détermination de 
la vitesse de déplacement des vertébrés. 
     Des  panneaux  didactiques  apposés  aux 
abords du géosite du Veillon, en haut de falaise, 
permettraient à la fois d'introduire la visite péda-
gogique et, en fin d'activités, de réinvestir les no-
tions acquises par les jeunes. 
     La  fossilisation  étant  un  phénomène  excep-
tionnel, il est de notre devoir de protéger et de 
mettre en valeur ce site du Veillon. Cette action 
ne peut se faire que par une démarche éducative 





     Le Veillon est un géosite unique en Europe 
pour être le support d'une activité pédagogique 
sur les traces de vertébrés fossiles. Rien de tel 
pour éveiller la curiosité des enfants sur les mes-
sages scientifiques dans une démarche pluridis-
ciplinaire et leur faire aborder la notion de 
temps. L'empreinte est bien le reflet de l'exis-
tence du vivant. Un fossile, n'est-il pas un reste, 
une empreinte du passé à découvrir ? 
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OBJECTIFS  PÉDAGOGIQUES 
DE  L'ACTIVITÉ  PALÉOICHNOLOGIQUE AU VEILLON 
(TALMONT-SAINT-HILAIRE,  VENDÉE,  FRANCE) 
 
 
     A) LES OBJECTIFS GÉNÉRAUX : 
 
                - découvrir un milieu géologique et paléontologique ; 
                - faire émerger des attitudes de protection d'un site géologique : un géosite ; 
                - amener les élèves à devenir acteurs de leur environnement. 
 
     B) LES OBJECTIFS NOTIONNELS :  
 
     Maîtrise d'un langage spécifique : 
               - favoriser l'emploi d'un vocabulaire adapté ; 
               - s'initier aux manuels de détermination. 
                
     En sciences : 
               - acquérir les connaissances de base d'un milieu ; 
               - réaliser une reconstitution paléoécologique et paléoenvironnementale ; 
               - acquérir la démarche scientifique. 
 
     Structuration spatio-temporelle : 
               - apprendre à se repérer dans l'espace (cartes géographiques et géologiques) ; 
               - apprendre à se repérer dans le temps (stratigraphie). 
 
     C) LES OBJECTIFS MÉTHODOLOGIQUES : 
 
               - savoir réinvestir ses connaissances de l'Actuel sur un gisement d'empreintes fossiles ; 
               - apprendre à effectuer des recherches documentaires. 
 
     D) LES OBJECTIFS COMPORTEMENTAUX : 
 
               - stimuler la curiosité, le désir d'apprendre ; 
               - développer les capacités d'observation ; 
               - sensibiliser les élèves au respect des fossiles.  
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